
Les méthodes du maire BIANCHIN  

en matière de campagnes électorales 

 

Alors que je ne suis pas candidat (pour l’instant), la campagne municipale à venir promet 
déjà d’être sale. Certains pourraient me reprocher mon Blog, mes publications (Hérisson, 
facebook, etc). Mes publications n’ont que pour but de vous informer des méthodes et des 
choses qui vous ont été cachées durant les deux mandatures du maire actuel.    

  

En 2008, j’avais adressé un courrier à l’ancien maire, dont monsieur BIANCHIN  était l’adjoint.  

Ce courrier je vous invite à en prendre connaissance :  

 



En 2014, j’ai adressé un courrier au maire BIANCHIN, candidat à sa réélection. Un premier en date 

du 25 décembre 2013 , il sera suivi d’un second le  29 janvier 2014.  

Vous retrouvez ces deux courriers ci-dessous : 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



Le 30 septembre 2019, le maire BIANCHIN sort de ses « archives » un tract de campagne 2008, qu’il 

m’attribue, et qu’il lit en séance municipale. Les élus (es) sont tombés (es) des nues, ne comprenant 

pas la raison de cette intervention à un moment où le débat portait sur un autre sujet.  

Le 24 octobre, il fait publier aux conseillers municipaux ce tract, qu’il m’attribue toujours, et sur 

lequel il a apporté des annotations.  

Le 17 décembre 2019, à 18h17, il insiste et renvoie ce même tract, cette fois en deux exemplaires, 

l’un sans annotation, l’autre avec ses annotations.  

Ce 17 décembre, aux alentours de 19h, je reçois deux appels de deux colistiers sur la liste du maire, 

vous m’excuserez pour des raisons évidentes, de ne pas les citer.  

Les deux m’informent de l’arrivée du mail cité plus haut est des deux pièces jointes qui 

l’accompagnent. Mais ce qu’ils me disent en mode « OFF », vaut son pesant d’or, sic :  

- « Je n’approuve plus les méthodes du maire » ;  

- « J’en ai marre, de toute façon j’arrête » ; 

- « j’en ai ras le bol de ses manigances, rien n’est jamais clair avec lui » ;  

- « Votre blog a ouvert les yeux de plusieurs d’entre nous, on y découvre des choses que nous 

ignorions » ;  

- « il est dommage que ce blog soit paru trop tard, je pense que j’aurais démissionné  avant » ;  

- « A la lecture de certains documents que vous avez publiés, je regrette d’avoir voté des 

délibérations. Mais nous n’avions pas le choix. Soit on était d’accord, soit il nous fallait être 

absent »…    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Voici les deux documents en question.  Le but de monsieur BIANCHIN était de démontrer que j’avais 

eu « l’idée de faire, moi aussi, la médiathèque à l’endroit où elle se trouve actuellement ».  

Quand bien même !!!! 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 



 

 



Sauf que ce document n’est pas un de mes tracts de campagne, tous mes tracts ayant été réalisés 

par un professionnel mosellan (Mise en page, format, impression…) et ont fait l’objet d’une 

facture.  

Ce document ressemble davantage à une feuille de brouillon, que « n’importe qui » a 

pû créer à partir d’un fichier word. Ci-après une page d’un de mes tracts de 2008.  

 

  



 

Enfin pour rappeler la règle en matière de campagne électorale, ce texte que vous retrouverez 

prochainement dans la revue communale Initiatives, page qui est réservée à l’expression des 

groupes politiques.  Vous en avez la primeur.  

 

Dans quelques semaines, les 15 et 22 mars 2020 auront lieu les élections municipales. Des maires, 

candidats à leur réélection, n’hésitent pas à utiliser les moyens de la commune pour reconquérir leur 

siège.  

 

Bien évidemment, ces moyens constituent un avantage considérable et des facilités pour ces élus 

sortants, tels que : l’accès aux listes électorales, aux adresses mails, au site internet, à l’utilisation 

gratuite de salles communales…  

 

Les autres candidats à cette élection municipale ne bénéficient pas de tous ces avantages et paient de 

leurs propres deniers la location des locaux dans lesquels il se rassemblent.  

 

Cette période est également propice à certains comportements d’élus fébriles prêts à tout. Citons cet 

exemple passé où des candidats de listes concurrentes, obligés de se procurer un document électoral 

que seule leur municipalité peut fournir, ont reçu le soir même de leur passage en mairie, un appel pas 

très professionnel d’un maire formulant des remarques désobligeantes et malveillantes sur leur choix 

d’appartenance électorale.   

 

Heureusement, depuis le 1er septembre 2019, la communication en période pré-électorale a été 

réglementée. A défaut de respecter celle-ci, le candidat encourt l’inéligibilité et une amende de 

75 000€.  

 

Toutes les formes de communication sont concernées : bulletins municipaux, publications, 

manifestations, inaugurations, sites internet, affiches, etc. L’objectif est d’éviter à la fois la promotion 

publicitaire des communes et tout don prohibé d’une personne morale.  

 

Les manifestations doivent respecter plusieurs critères pour être légales : « Avoir un caractère 

traditionnel. Ne pas constituer une campagne de promotion publicitaire des réalisations ou de la 

gestion des élus. Ne pas faire pression sur les électeurs. Les discours doivent respecter une certaine 

neutralité. Employer des moyens et avoir un budget identique aux années précédentes ».    

 

La Constitution malgache prévoit que « le président de la République en exercice qui se porte candidat 

aux élections présidentielles démissionne de son poste soixante jours avant la date du scrutin 

présidentiel, ceci afin d'éviter que le président utilise les moyens de l’Etat pour faire campagne ».  

 

Si cette disposition était appliquée en France pour toutes les élections, sans nul doute que le paysage 

politique serait différent.   

 

Malheureusement, dans les communes de moins de 9000 habitants, comme Faulquemont, les 

candidats ne sont pas tenus aux règles de financement des campagnes électorales, connu sous le 

terme de compte de campagne.  

On peut le regretter.   

Pour ma part, en 2008, 2014, mes deux campagnes ont été financées sur les deniers personnels de 

mes colistiers et moi-même.  Mes comptes de campagne ont été rendus publics. Patrick BONNET   


